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Le fonds Djazair Istithmar et le FGAR à la 

rencontre du Jil’FCE  

04/12/2018 Omar Ait Baaziz  

Ce lundi 3 décembre, le DG du fonds d’investissement Djazair Istithmar, Yassine Maameri, 

est intervenu lors d’une rencontre « Finance » organisée par le Jil’FCE. 

L’objectif de la conférence, était d’expliquer aux jeunes porteurs de projets, qui ont besoin de 

renforcer leurs fonds propres, que l’ouverture de leurs capitaux aux fonds d’investissement 

constituait un montage solide. 

Il a notamment abordé le thème des fonds de Wilaya (gérés par Djazair Istithmar pour 

plusieurs wilayas, aux côtés de Sofinance et Finalep) qui sont encore largement sous-utilisés 

et qui pourraient combler le manque de « fonds de départ » de beaucoup porteurs de projet. 

Dans les phases de création, le fonds peut prendre jusqu’a 49% des parts sociales de la 

nouvelle société et sortir dans un horizon de 5 à 7 ans. A ce titre, M. Maameri rappelle que la 

sortie idéale du capital est la sortie par la bourse, ce qui pourrait venir dynamiser le segment 

PME de la Bourse d’Alger avec qui le jil’FCE dispose également d’une convention 
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(l’annonce de l’introduction en bourse d’un membre Jil’FCE, AOM Invest, est prévu ce mois 

de décembre). 

L’événement a également été l’occasion de signer une convention avec le FGAR ( Fonds de 

Garantie des Crédits des Petites et Moyennes entreprises) pour créer un groupe de travail afin 

d’étudier les dossiers des membres jil’FCE. 

 

Cette signature avec le DG du FGAR M.  Abderraouf Khalef a été l’occasion de découvrir ce 

type de garantie pour les jeunes porteurs de projet ne disposant pas de garantie personnelle. 

M. Temam du FGAR a pu lors de la conférence expliquer toutes les modalités d’octroi de 

cette garantie. 

Mohamed Skander, Président de Jil’FCE a expliqué :  » quelqu’un qui réussit par exemple à 

rassembler 7 millions de dinars de fonds peut doubler son capital social grâce aux fonds de 

wilaya et lever de la dette grâce à la garantie FGAR pour atteindre au final 50 millions de DA, 

sans garantie personnelle. C’est un effet de levier très appréciable ». 

Cet échange a permis de confronter les points de vue de plusieurs intervenants : Stéphane 

Distinguin, le DG de Faber Novel (société qui conseille en France l’essentiel des sociétés du 

CAC 40 sur leur transition numérique) a expliqué qu’un bon porteur de projet doit maîtriser 

ces sujets financiers, mais ne jamais perdre sa passion pour son projet. 

Pour sa part, Mme Fatiha Slimani (programme Algiers Smart City) a rappelé que l’essentiel 

était de continuer à construire l’eco-système pour favoriser l’éclosion des champions algériens 

de l’innovation, et que le volet du financement aura un poids important dans la démarche à 

pousuivre. 

Enfin le représentant de la DGPME, M. Mokdad Aggoun (Ministère de l’Industrie et des 

Mines, tutelle du FGAR) a insisté sur le développement de la PME qui constituait le réel 

réservoir de création d’emploi pour les années à venir. 

Un jeune membre qui s’est plaint des difficultés à négocier un crédit s’est confié à Casbah 

Tribune « J’attends depuis longtemps une réponse à ma demande de crédit ce qui a créé 

beaucoup de frustration chez moi, mais j’ai été rassuré par l’intervention des représentants du 

FGAR qui m’ont expliqué que si je retourne voir mon banquier avec une garantie, cela 

favorisera beaucoup l’étude de mon dossier ». 


